
LES TRIBUNAUX COMIQUES
P'O]iTR ET MAQUIS A LA coREcTrIoNNELLE

Il y a qtuelquîes jours oemraissaient
à l'audience des flagrante lélite deux
pauvres diables poursuivis pour vaga.
bondage ; ill avaient été arrétés la même
nuit, dormant sous un pont. L'un est
poète, l'autre est marquis, is u d'une des
plus nobles f.,milles du faubourg Saint
Germain.

Le premier le ces mai.eéralsles s'appelle
Jean Lucas. Quand le président lui de-
mande d'indiquer Bat profession. il ré-
pond avec ure naïve candeur Trou-
badour de banlieue.'

Troubadour 1 Ce simple nota jeté à
l'audience d'une chambre correction.
nelle évoque atussitôt la vision du passé.
Ils étaient parmi les heureux d u imondo,
les trouîbud ours d'antan, hier qu'ils
n'euseent pour toute fortune que leurs
chansons. Gravissant la rampe escarpée
qui menait au pont-levis du château, ils
allaient dema nder une hospitalité qu'on
ne leur refusait jamais. Et, en échange
du couvert et du gtte qui leur étaient
offerts, ils distribuaient, ces nendiante,
tous lestrésor@ de la poésie.

Ce pauvre Jean Lucas a eu le man-
vais esprit do naitre quelques siècles
trop tard. Pourtant, ce n'est pas ldans
Paria, ville eceptique, qu'il cherchait
d'ordinaire l'écho de ses inspirctions.
Soit violon sous le bras, il allait dtt's
les banlieues, là où sont encore des Arnes
simples et tendres qui se laiseent bercer
par le refrain des romances ezrntiinien-
tales.

Malheureusement, aujourd'hui, les
faiseurs de rimes ne rentrent dans
aucune catégorie des proft.ssiona que
l'admin'istration reconnait. Les poètes
rm ii e.t pas patente, u qui est un
avantaige ;nais quand ils n'ont d'autreF
ressourcos que leur art, Ils riàquent foit
de passer pour de simples vagabonds.

C'est précisément là le petit mialen
ic.ndt'flu ni Jetani Lucas a connu l'anei.-
ture. Il i été et voyé au De: (t paruA i I
malfaiteurs e1t 1 1 -le tr"ove devanit le
tribunal corrt.ctionnel.

.Heureusenent la juetice, au t'ront si
sévère, a cette fois obéi à un mouvement
de pitié. Le disciple d'Apollon lui a
paru vraiment trop inoffeisif pour
mériter la rigueur des lois. Jean Lucas
a été renvoyé de la plainte.

Il aurait dû se tenir coi. Mais, on le
ait, les poètes sont incorrigibles. Celui-
i, au litu de se rEtirer, a aussitôt
emandé a présenter une observation :
-Je tiens, a-t-il dit, a vous remercier,
es bons juges, de votre honorable

ndulgence. Je nie doutais que vous ne
e fiifz par de mal. Je croyais nimme

i bien à un acquittement que, pendant
équisitoire de M. l'avocat de la Répu-
lique, j'ai préparé un petit impromptu
n vers; permettez moi de vous en don-
er lecture.
Il tire alors un rouleau de Pa poche
rejetant ses cheveux en arrière prend
air inspiré.

Le Président. - Nous n'avons pas le
rnps deo vous entendre; retirez-vous 1
Le Prévenu. - Mais il n'y a qtue quel-
es vers; vous allez voir conamu je enîie

urner ça quand je m'y mets. Ecoutez

Je venais confiant devant votre justice.
Pearaltre le front haut sans aucun artitice...

Le Président. -- Je vous si dit ce vous
ire r ;allez-vou.+en I

- Allez-vous-et donc I
.e Gendarme de strvice. - Circuta
pou

,9 Prévenu. - Ce ,era tout de suite
i, vous allez voir. (Repreneant:)

............. 511,ti aucun arifie.
'ous 'aez acquitfTu; a voix vous di i Merci 1

On s'en rejouira de Part À àBercy.
ohamps, vergers, dout bocages...............

e Président. - Faites sortir cet
lue.
eux gardes s'emparent de l'infortuné
badour qui pourtant ne se tient pas

ir battu. Tandis qu'on le pousse vers

LE GANARD

la porte, ill tend sun rouleau à l'hui ier i vais. rien de moiis, viei ge plus. L0
et trouve myèri le lui dire: soirje inétemlia dns un fauteuil

-l'uisq<u'on lie veut pas que je li@e LePré&ident. - Aiprégel. eea explic.
ma poésie, paSsez ça à MM. les juges. tions.
Is eauront qu'ils n'ont pls acquitté un Le Prévenu - J'ttendis jt mort ; il
ingrat ! me Pembla qu'i.lle venait ; jA m'assoupis

L'utre vagabond qui rneiniparait. de. tout doucement. Jo croy:ds être en pa.
vont le tribunal eet,cmunlus l'avons i adt t avoir le bon Di.-u devi'nt nie
vt, an nerqi ih n gautch init,? t'hU Uti t::r' le 1 ,tiîs cha Iubins roses. qunnd
dit, uin niarquis de stuebs autheni tu'. j m'éveillaiu'. Mai, au lie-u du bon
De plus, il était milliona'aire.il y a lquel- Dieu tt des r hérubi,îs, je vis mon con-
ques années, et il a eui son heuru d'è. cic»rre et i <cié dP lui un moitir4rieuar en
(lit darts le monde parisien. L- voilà redingte qui rme ftatit. le poul. C'était

.un x:édrCil. il parrit que j'avais été
devenu mendiant. Ett-ce tout à ht en iba: pdant quarant-.huit heu-
par sa faute? On en peut douter. Il rs. On mue gn a ; on Lire fit tirer à
parait ôtre un homme fort méthodique, l'hôpital. Hlb-las 1 j'en suis sorti guéri I
qui avait trè. exactement organisé son l.e Président. - Pourqui t. 'it.veeVous

train de vie. Il &est trompé dan m es itleràqtéudo ?travailJr.
calcule, voilà tout. Le hî.tsard lui a e sirie, .ia. TrSt' ailler à qu i ? Jei e H:szeti. S'il v avait e'ncore
joué le naivaia tour de lui imioser tnl lede .iws. j'irli', comme ei ance-
prorogation d'existence qu'il n'avait pits Jtr 's, 'cîcire .ioé Ma..ur'es ent Puleptiti;
prévue. n'tiS j'l io sui. 4pas seulelment. capeblo

Lui-mêmù3uae explique. .amns son inhtr- de ianter n clou. D'ailleurs, qui
pouvait î'attelndr' t ce qui in'arrive Y

rogatoirti à l'm udien., par suito de eto preiez vous cett, bizarrorie I je ne
qutelle méprise il s'est trouvé réduit à la suis pas t et ja dîwvrais être mort.
imisère. Ce. 1 - "I t ptî i.n nm u t i t di : r, vivre i.

i- in.; citt in' i nM u i-, .nic1wo
Le Présidet. -- On vou: a ratmi.u9s(, rf.. ps. rnt faite i

sons un ponit. Vous n'avez ras de domi-
cile ? .e trit.un0, mien entenrnt es rxpli.

Le Prévenu. - C'est trai. caion, s'ft d.:naîné ti la prévenlu
Ltt Préstident. --- Comment avez.-oni joui it-i ,la tout.es .e tacultés. j

pu tonber s1-i has ? VImts avez un o'U a wienn utri le' vieil ardI rait. aouuis
prerque illtustre ; vous éticz riebe : vousq
an.z 'reçu de lVir..îruction. :l it f 1:. lu n tl e.

, Préve'u. - Monsietr le prh.ilient. C -l Ai t r-tiré et istt

ce qui m'arrive t ét ne>rge. J tne devrai _ z vm que j'y fa-:e ? .Pai
plm étre vivyint ià'heure qu'il st. ,.-esoixanite rx jour-s do trop. MiS

L. l'réuî'lu it. -- Que voulz-v: pltut 1 IndO y aurait été
dhre ? àm otimnûysrd t

Le Prévenu. - Dans ma famillf-, d trom'wpé. Erreuti ieet paq! compte I
1:ère en is. depuis pl us de cini géérîcria-
tions, on metuit invariable.-i t. e soi -. Pour ut.e haibe fin de sècl. alez doe cher.

x ar.to et un alus et. trois mois. Mon père. Emlot, t 1Iit eau. Il vous fait ça dans le joint.
li:ttgrittanlpère,mononcliet ttwisdeux gigx Ie t .'d ta W
frères eiait deeiés jiitfi à c' i ige-là.

L.e Président. - Quel rapport y a- ,- il? Vert plumi t3t, tiut éu :
Le Prévenu - Attendez, vous allez -Ai1 utn cher, tiguire toi tu'hier

voir. Donc moui, j'ai toujours .efé qu ,
e n:ourrais ausi'i àL soixante ti unt. ei ttit d' O Sénicititsi... Je
trois moig, c'é'ait tcrit ; il y avatit manlai roun irvlver...:n, U blle-mtère
comme un sort. Aursi quanid 'eus at- était devant roi... mt coup part...
tciit nia cinquantièie ané. je tisI lt -Et ?...
réflexion que j'avais encore oize ans et -Et lia catastrophe s'est produite 1
quatre.vingt-dix jours devant ,miainei.qé -

0lore, comm e je 12attvuis P mi femmlyne,Inanqué ma bellenèrI1
,nf anàt, jt ivi>ai en n)z pa c pi. ZU C S t- A M O
l qui costituit aZfortu .OTIQUE C. tAMOUR

faisait juste 4,000 fraints à dépen-er par MARCHAN D DR Bo4ET oHARDONq.
au. J'ajoutai 1,80) frincs 'i imr fini r 24'4 AVENEB ATWATER. près de la" Water Works."

agréablement nmes trois derniers uweis AluiEstroe rd otne deOuveuree en
Arduîi.e. en, Furtin,,e àetnTe.%lo Ual&vîunL,âo.Ouvrage

d exiÉtence ; puis. bien tranqjuille, croiy- .garanti et à tes ixifd,,tta.
'nt avoir donné un grand exemple .e... -.-.- '..e.e-.

prévoyance et de sagense, je mi. douze Capt. A nthime Robillard
lietils reuleaux d'or dans mioi tiroir. ommerçut de D1vers ,raais et Briques,
Tous les ins, 'en prenai un. J'arrivl de Ch atguayet river Sand
ainsi jupgu'ti dentier jour de ietroitsde Pour ordres et informaution. s'adreter a Pont
mois ; j'a.vtais dépensé tout ce que j'ia- Napoléon, Ste-unégnde.

Nous Fabriquons
LETE au delài des trois quarta

de la conso>îuumationî des

CIGAR EllES
AU <CANADA.

Doiandez les Cigarettes
n uf aclitusttirt par

D. iITCHIE & CIE

4)' T '~. 151 RuES-rE.ATHERINL

Am eu e ut ,t . , d i ................................................. 0 $250.00
do de Chambre, depuis........................................... 7 50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis...................... 18 00 à 500.00

Nous vendons nos neubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts. etc. etc. cbes

-o LAPOINTE
Onivert tone les soirs. I E5SI T E- C A T E R IN E

TELECRAPHE
TELEPHONE

TICER
PARLOR

Tels sont les nomr. des

ALLUMETTES

E. B. EDDYi

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Ulätrier.

Ouvgge en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charle.

Tout ouvragr exécuté avec soin et à des
prix mo__rs.

LE NORD
b St-jhtms, c .mI*trrrebonne, par

" LA CIE D'IMPRIMERIE DU NORD"
Reign en Collalbtion . . .

n W. GPtGNONJ, Directeur
- $r.no par année

Abonnementet pour 6 mois

Pnur Annonce's. Axine-mernt-, tmpre:.sionîî. etc,

A. FISET, Gérant.

NOTEL BIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasre. Vas:e' r.alns, chambres ich-ment
r meub1ées. Service de première classe.

n face de 'l ltel-de-Villc et du Palais de Justice.
A que.lques pas des batr.uxc et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

J. BTE McLEOD
C:ONTRACTEUR PLATRIER,

PRÂRiMCIEt- ÅnCuet t

Drogues et Produits Chimiques
à des prx modérés.

J. H. F. CHARRON
Pharnsaten

1àf$ Ru .i am& 'e Jsutae
En face de la rue 8t-David.

T. 93Lç. Service de niL

1 L S.I

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBHES
Glacire, Emhaumage et Voitures doubles

une spécialità.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

.Fntrl les rt-s te ensilnoir et st-Martin

MeuIe e L;·ss1s En:nat

<t~~ i
't.

EXPLIOA'tION DU 1/Elm1 liUt

Le traail mèine àa nchnd ee.

MOT A M( . r
L& t tallie, Maine, A la, riche 8.


